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Ou comment porter un regard différent sur la vie


d’ici et d’ailleurs


Éditions BOD




Le Code de la propriété intellectuelle et artistique n’autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que « les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayant cause, est illicite » (alinéa 1er de l’article L122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée parles articles 425 et suivants du Code pénal.


Première réédition




À tous Celles et Ceux, présents ou absents,


d’ici ou d’ailleurs,


qui nous aident


à faire un pas vers la Compréhension.






AVANT-PROPOS





Sommes-nous vraiment seuls quand nous souffrons de solitude ? Sommes-nous vraiment séparés de nos disparus et ont-ils d’ailleurs vraiment disparu ? Qu’est-ce qui gravite autour de nous sans que nous en ayons conscience ? Qu’est-ce qui a un sens et quel sens donnons-nous aux choses par besoin inconscient de nous rassurer ? Pourquoi passons-nous par des étapes de vies difficilement compréhensibles ? Quel hasard provoque les rencontres et les événements ? Où doit-on plutôt parler de synchronicité ?


De qui recevons-nous de l’aide quand nous envoyons nos demandes ou nos messages de détresse dans l’univers ? De notre grand-mère bien aimée, de notre sœur partie trop tôt, de notre défunt mari ? Des anges, mais existent-ils vraiment ? D’un Guide peut-être ? Mais qui est-il en fait et à quelles occasions pouvons-nous faire appel à lui ? Découvrir des mondes dont nous n’imaginons pas (toujours) l’existence, prendre conscience des dimensions des sphères vibratoires et de leurs influences temporelle et spatiale peut donner le tournis ou — au contraire — nous rassurer et en nous permettant de nous situer par rapport aux autres, aux choses et à la vie en lui donnant du sens. En essayant de partager avec vous les expériences vécues en thérapie depuis plus de vingt ans, mais également tout au long d’un parcours de vie, comme vous, j’ai conscience que nous ne faisons qu’accoster les berges d’un monde extrêmement vaste. Le plan de la matière, celui de l’émotionnel, mais également le plan vibratoire ; en d’autres mots : le tangible et le non tangible, sont inéluctablement et inextricablement imbriqués. Ils s’influencent mutuellement au niveau même de l’individu, interagissent entre les Humains, mais également dans tout l’Univers — aussi bien au niveau des mondes qui le composent que des êtres qui les peuplent — dans des dimensions insoupçonnables. La notion de « conscience collective » — abordée dès le XIXème siècle — nous a également ouvert d’autres portes, en développant la théorie qu’une société, une nation ou un groupe constituerait une entité se comportant comme un individu global, comme un tout homogène. On parle même d’âme du groupe. Pour le psychiatre suisse Carl Gustav Jung à qui nous devons, entre autres, le concept d’inconscient collectif, « Reconnaître l’existence et l’influence de l’inconscient collectif, c’est reconnaître que nous ne sommes pas d’aujourd’hui ni d’hier ; nous sommes d’un âge immense ».


La physique quantique qui a vu le jour au XXème siècle, mais bien plus encore, la théorie de la résonance morphique développée par Rupert Sheldrake, docteur en biologie et chercheur titulaire à l’Institut des sciences noétiques de Californie nous amènent grandement à nous interroger sur ce qui relie l’Homme et la Nature et tous les phénomènes que la science contemporaine peine encore à expliquer ou tout bonnement à prendre en compte.


Tous les actes, les pensées, les paroles, les sentiments, les souvenirs — même ceux auxquels nous n’avions prêté aucune attention — sont enregistrés dans la « mémoire vive » du corps et stockés dans notre inconscient. Notre corps est composé d’une multitude de parcelles d’énergie où cohabitent toutes nos données intrinsèques, mais également celles que nous avons héritées de nos ancêtres, proches ou lointains, identifiés ou inconnus. Or, ces informations transgénérationnelles dont nous soupçonnons rarement l’impact et que par conséquent, nous ne contrôlons pas, jouent bien souvent un rôle parasite capable de perturber le cours de notre existence de manière insidieuse et dans une proportion difficilement mesurable. À ces mémoires, vient se rajouter l’influence de nos nombreuses vies antérieures dont nous gardons rarement la souvenance. Toutes nos données personnelles sont à leur tour également stockées dans une « base de données universelle ». À l’énoncé de toutes ces composantes, nous pourrions déjà avoir envie de nous éponger le front et pourtant, il ne nous faut pas oublier l’importance du monde vibratoire qui est très souvent nommé à juste titre, le monde parallèle. De quelle manière, à quel degré influence-t-il nos comportements ou notre vie ? Dans quel but et à quelle fin ? En tant qu’êtres humains, nous sommes tous inconsciemment limités par notre compréhension, nos croyances et notre perception du temps et de l’espace. Je reste persuadée que — le jour où nous arriverons là-haut et que nous pousserons délicatement de l’index la porte qui ouvre sur l’autre monde — nous allons mourir de rire en découvrant les imbrications de l’Univers et les liens qui relient tous les Êtres entre eux dans des dimensions insoupçonnées. Peut-être même allons-nous nous en émouvoir.


Ce livre s’articule en trois parties. Les première et deuxième parties relatent au travers d’exemples de vie comment nos mémoires stockées dans notre inconscient ainsi que le monde vibratoire que nous côtoyons influencent nos comportements et notre parcours de vie. Afin de préserver leur anonymat, nous avons volontairement changé les prénoms des personnes dont nous relatons l’histoire. La troisième partie retranscrit le dialogue entre Claire et un Guide élevé qui nous ouvre la porte d’un Univers bien plus vaste et complexe que nous ne nous l’imaginons et qui est appelé parfois, l’au-delà. Ce qu’il nous révèle éclaire beaucoup de questions que nous sommes de plus en plus nombreux à nous poser.


Evelyne DA SILVA






PREMIÈRE PARTIE





INTRODUCTION





NOTRE PROGRAMME EXISTENTIEL


Quand nous sommes frappés par un événement difficile ou par un drame qui fissure notre vie, nous hurlons notre douleur ou notre désespoir vers les autres, vers la vie, vers le dieu qui permet tant de souffrance et d’injustice. La blessure nous empêche de voir au-delà de la déchirure de notre être. Si une fois, la douleur moins à vif, nous trouvons la force et la possibilité d’observer le sens de ces vécus douloureux, nous pouvons comprendre que rien n’est dû au hasard ; même si beaucoup d’informations nous échappent. Bien entendu, il est plus facile de prendre cette distance pour les autres que pour soi-même parce que par manque de distance, l’implication et l’investissement nécessaires ne sont pas de même nature.


Tant de monde souffre autour de nous et il suffit d’allumer notre téléviseur, ou de naviguer sur Internet pour le constater. Et là, nous pourrions nous poser la question : Pourquoi cet enfant a eu un cancer si jeune ? Pourquoi cette femme est-elle battue par son mari ? Pourquoi ces jeunes gens sont morts dans cet accident de la route ? À ces questions quelque peu dérangeantes, une interrogation supplémentaire surgit : quel rôle a joué chaque protagoniste — consciemment ou pas, de près ou de loin — dans chacune de ces situations ?


Nous réagissons en Humains limités par des peurs archaïques et des croyances ancestrales, tenaces, sournoises et souvent trompeuses. Nous fonctionnons surtout en Humains terrorisés depuis des millénaires par une peur existentielle universelle : la mort. Pour beaucoup, mort rime avec néant, abandon, séparation et au-delà. Autant de notions abstraites que l’Homme n’a pas cessé de mystifier et de diaboliser depuis la nuit des temps et qui le plongent dans une angoisse profonde. L’association de ces peurs et de ces angoisses de vie fait que nous luttons de toutes nos forces, du berceau à la tombe, contre la mort et la maladie, contre la dégénérescence, l’âge et le temps, contre les autres autant que contre nous-mêmes — contre tout ce qui pourrait nous nuire et que nous ne contrôlons pas. Nous fonctionnons comme gouvernés par de mauvais pilotes, parce que nous avons tout simplement oublié que nous avons choisi nous-mêmes notre programme d’incarnation.


Même si nous ne le comprenons pas sur le moment, nous ne vivons rien par hasard. Chaque étape, chaque épreuve, chaque joie ou chaque souffrance comme la perte d’un enfant, une maladie grave, un handicap, ou une rupture ont un sens. Au même titre que les belles choses que nous vivons, ces aléas de la vie sont nécessaires. Ils nous amènent à l’expérience qui nous ouvre à LA connaissance et à la réalisation de notre programme existentiel qui permet l’évolution de notre âme. La Vie n’a rien créé d’inutile dans l’univers. Toutes les plantes, tous les insectes, tous les animaux — tour à tour proies et prédateurs ou prédateurs — ont un rôle à jouer. À leur manière, les hommes, eux aussi, se « nourrissent » de ceux qui les entourent pour évoluer.


Les besoins fondamentaux humains sont de nature universelle. Malgré cela, les modalités d’expérience restent individuelles et notre histoire n’est commune à aucune autre, parce qu’elle est notre essence, cette quintessence de nous-mêmes que nous pourrions appeler notre âme. Nous avons fait le choix de nous intégrer et les Guides nous le rappellent maintes fois quand nous reprenons contact avec cette intention initiale de notre âme, nous nous reconnectons à cette impulsion de vie souveraine ; nous retrouvons notre liberté : celle de décider pour nous.



AU DÉBUT, NOTRE MOTIVATION À NOUS INCARNER


Les premières fois où j’ai été confrontée au monde vibratoire, il m’a fallu décrypter mes ressentis et les informations perçus, en faisant appel à une logique qui relevait plus du subtil et de l’émotionnel que de l’intellectuel. Avec le temps et la récurrence des situations, les réponses se sont imposées d’elles-mêmes, se confirmant cas après cas.


Mais à propos, qu’entend-on par « monde vibratoire » ?


Toute manifestation ou élément opposable au matériel, au palpable, au visible, et par extension à ce que nous pouvons objectivement et rationnellement expliquer peut être qualifié de vibratoire. Le champ énergétique, en tant qu’émanation diffusée par toute forme de vie, fait déjà partie du plan vibratoire. Il n’est pas perceptible pour tous et pourtant il existe bel et bien. Il en va de même pour notre âme qui conserve sa vibration après notre mort.


Que ressentons-nous en réalité ? L’âme de la personne ? Les vibrations de celle-ci ? Un écho ? Peu importe. Si nous utilisons ici le mot « âme », c’est pour rester cohérent dans notre discours tout au long de cet ouvrage. Chaque lecteur est libre d’attribuer au terme la signification qui lui convient ou de lui associer la traduction qui sonne juste pour lui, selon ses propres croyances.


Notre âme s’est intégrée dans notre corps physique par choix délibéré et volontaire en fonction d’un objectif de vie déterminé. Elle a sélectionné l’époque, le lieu, le contexte et les conditions, mais également une famille où chacun a sa place, son histoire personnelle, ses secrets et ses propres motivations d’intégration. Tous ces éléments — dûment paramétrés — lui ont été indispensables dans la réalisation de son objectif de vie. Or, pour la très grande majorité d’entre nous, cette conscience a été oubliée ou voilée de notre conscient ; soit pendant la vie intra-utérine ou soit au tout début de notre vie terrestre. Cependant, cette amnésie a un sens dans le cycle des réincarnations prévues pour l’âme par les Plans Supérieurs. Cette apparente régression est indispensable pour nous nous permettre de devenir de simples Humains.


Dès le début de mon activité j’ai été amenée — lors de séances — à clair-sentir des âmes d’enfants prêts à s’intégrer, dont les vibrations condensées flottaient au-dessus du ventre d’une femme dans le désir conscient ou inconscient d’avoir un enfant. Les événements ont souvent permis que je croise à nouveau le chemin de ces femmes quelque temps plus tard, une fois devenues enceintes. La plupart du temps, les dialogues avec l’âme incarnée se sont instaurés tout naturellement et j’ai repris alors ma conversation avec le fœtus — bien matérialisé cette fois — qui était dans la majorité des cas celui qui se trouvait dans le champ énergétique de sa future mère avant la conception. En fait, certaines de ces âmes en suspension restent parfois ainsi dans l’aura de la mère hypothétique, quelques jours, quelques semaines ou plus, en attendant que les parents potentiels se décident et que la rencontre des corps s’opère. Si le projet n’est que passager ou ne peut pas se réaliser pour diverses raisons, elles repartent dans l’Unissence et une autre âme prendra la place à la « prochaine commande » éventuelle.


J’ai souvent été surprise de constater que très fréquemment ces âmes nouvellement incarnées avaient déjà engrangé des blessures émotionnelles et se posaient en victime dès les prémices de la gestation, alors que parallèlement, elles étaient conscientes d’avoir choisi librement leur incarnation. Neuf mois de grossesse représentent un nombre d’heures, de minutes et de secondes décisives pendant lesquelles l’enfant en élaboration intercepte un véritable kaléidoscope d’émotions et de sensations : les siennes, celles de sa mère et parfois même celles de son entourage venu s’entrecroiser avec les premières. Un bagage affectif conséquent pour un petit être qui n’a pas encore la capacité à analyser, ni les moyens de s’exprimer ou d’intervenir pour lui-même.


Nombre de fœtus avec lesquels je communique par clair ressenti ont conservé la mémoire de leur objectif de départ, mais ils sont beaucoup moins nombreux à en garder le souvenir après la naissance. Certains dialogues à des stades différents de la grossesse sont interpellant et, bien que j’ai l’habitude de ces échanges, je reste encore quelques fois sidérée par leur capacité à comprendre et à expliquer leurs connaissances de la vie d’ici et de l’autre côté. Certains ont même déjà — dans un chassé-croisé programmé — fait la connaissance de leurs futurs grands-parents qui au moment de leur arrivée sur Terre, ne font déjà plus partie de ce monde.


Certains fœtus avec lesquels j’ai communiqué bien avant de voir le bout de leur nez, m’ont confirmé que l’enfant peut déjà in utero décider de rester ou de partir. À chaque moment il garde son libre arbitre de basculer en avant ou en arrière — c’est-à-dire dans la vie ou la non-vie — selon que les événements prennent des tournures différentes : changements de comportement ou de sentiments de la mère, réactions de l’entourage, manque de motivation personnelle, etc. Il ne nous est pas possible de tout cerner et comprendre des imbroglios de la vie, parce que les raisons se situent au-dehors du temps et de la logique humaine. Le Guide de Claire nous a expliqué en détail dans quelle mesure les fœtus conservaient leur libre arbitre pendant leur gestation et les répercussions que cela entraînait dans leur chemin d’évolution ; nous en parlons dans la troisième partie de ce livre dans différents chapitres.


Il est important de garder à l’esprit que l’âme de l’enfant « choisit » ses parents, l’environnement, la lignée héréditaire etc. qui sont le limon de son développement. Tous ces éléments sont une richesse pour l’être en formation qui aura la possibilité d’exploiter ou pas ce qu’il aura rassemblé dans sa corbeille de naissance. Si nous, parents, n’avions pas pu lui offrir les composants nécessaires à la réalisation de son programme d’incarnation, eh bien, notre enfant… serait simplement allé les chercher ailleurs. Même dans les cas d’interruption volontaire ou médicale de grossesse (IVG ou IMG), le choix de s’incarner chez des géniteurs qui vont mettre un terme à son aventure fait généralement partie du programme existentiel de l’âme, même si – dès la fusion des gamètes – l’amnésie a pu transformer le décideur en victime. En tant que parents nous pensons avoir le pouvoir de décision de continuer ou de mettre un terme à une grossesse, alors qu’en réalité nous avons presque toujours été choisis par le fœtus en fonction de notre histoire, de nos émotions, de nos croyances, de nos peurs, etc. pour vivre une expérience commune qui est censée apporter à chaque protagoniste une occasion de s’interroger sur soi, sur le sens de la vie : la nôtre ou celle des autres.






DEUXIÈME PARTIE





DE L’AUTRE CÔTÉ





UN MONDE PARALLÈLE


Ce n’est sûrement pas par hasard que l’au-delà est aussi été appelé le « monde parallèle ». La similitude avec le monde des vivants est surprenante. Il est presque un copier-coller d’ici-bas à la différence près – mais pas des moindres – qu’il n’est pas limité, ni dans la matière qui peut être subtilement reproduite, ni dans la pensée, ni dans l’action et encore moins dans la conscience.


L’autre rive est le monde de tous les possibles, de tout ce que nous pouvons imaginer, mais surtout de tout ce qu’il nous est impossible de nous représenter. Déjà le fait de vouloir essayer de l’expliquer ici en limite la compréhension, parce que les mots, les pensées, les images sont des barrières. Pour en saisir toute la dimension, il nous faudrait déconnecter notre mental ; nous laisser guider par notre âme qui est le lien qui nous relie au Tout. Nous pourrions ainsi toucher du doigt le mystère subtil de la Vie et avoir un aperçu de ses incommensurables dimensions sous toutes ses formes et dans tous les Mondes. Mais si nous avons été étrangement frappés d’amnésie à notre incarnation, c’est précisément pour faire les expériences humaines qui vont permettre à notre âme – dans l’illusion de s’en éloigner – de se rapprocher de son essence. Cependant, difficile de s’imaginer ou de se représenter une existence qui nous est inconnue. Comment les premiers Homo sapiens auraient-ils pu à leur époque se représenter une connexion Internet si nous avions eu à leur expliquer ? Et avons-nous vraiment besoin de tout savoir, de tout connaître ? Avoir la conscience de l’existence de ces plans nous renvoie néanmoins à notre dimension humaine – microcosme sur notre planète Terre – et de ce qui nous anime ici-bas, surtout dans l’inutile, le superficiel et l’illusoire. Cela nous permet de mieux nous centrer sur l’essentiel : qu’est-il important de vivre ? Que nous devons-nous de nous apporter ? Quel élément représente notre histoire dans la machinerie collective? Quelle richesse représentent nos vécus ? De quelle marge de manœuvre disposons-nous pour intervenir délibérément dans notre parcours de vie ?


La vie a voulu que je puisse un jour entrer en contact avec les défunts d’une manière toute naturelle. En développant au fil du temps mes perceptions, je me suis fait une représentation du monde de l’au-delà et de ses différentes strates. Mais les choses sont devenues bien plus précises quand ma fille Claire — du jour au lendemain — s’est rendu compte qu’elle voyait les âmes d’une manière relativement précise ; celles-ci apparaissant dans un périsprit plus ou moins dense selon leur capacité à créer cette densité vibratoire sur le plan terrestre. Elle peut très souvent décrire leur habillement, leur gestuelle et leur environnement qu’elles parviennent à créer pour l’occasion. Mais bien au-delà de ces détails terrestres qui peuvent, au cours d’une séance, rassurer la personne concernée par l’apparition d’une personne décédée, elle m’a permis d’élargir ma compréhension des Mondes de l’au-delà en communiquant plus rapidement et plus précisément avec les âmes désincarnées et surtout — ce qui a été une information d’envergure — en me signalant celles qui ne se manifestaient pas à moi selon mon propre mode de repérage : l’odorat, l’ouïe ou le ressenti.


Pour Claire les choses sont bien plus simples, bien que ! Il est sûr que ce n’est pas toujours drôle pour elle de se retrouver nez à nez avec « quelqu’un » dans son salon ou de remarquer que toutes les personnes assises à sa table n’ont pas été invitées officiellement. Les vacances en sa compagnie n’ont rien de la formule club au sens programme bien organisé du terme, mais sont pour moi d’une richesse inestimable. Nous pouvons communiquer en toute tranquillité avec les disparus se situant à différents plans d’évolution et qui eux-mêmes changent de niveaux de compréhension au travers de leurs expériences et leurs échanges avec ce monde ou l’autre. Elle m’a également permis d’ancrer la notion de Guide qui restait très imprécise pour moi pendant longtemps, parce que je n’avais jamais eu de contact direct me permettant d’étayer mes ressentis ou mes croyances, immanquablement influencées par celles des autres.


Peut-être penserez-vous, après avoir parcouru cet ouvrage, que nous sommes parfois restées trop longtemps exposées au soleil ; peut-être que certains d’entre vous se sentiront moins isolés avec leurs propres expériences ; mais peut-être aussi que bien d’autres obtiendront plus ou moins des réponses aux questions qu’ils se posaient.



L’AU-DELÀ


Ce que nous avons vécu, découvert, expérimenté, manqué ou projeté de vivre pendant notre incarnation ici-bas détermine en partie le devenir de notre âme dans notre vie après la vie. Notre état émotionnel dans les moments qui ont précédé la mort joue un rôle important. Avons-nous été en paix avec notre passé, avec nos proches et avec nous-mêmes ? Avons-nous eu peur de la mort ? Avons-nous eu du mal à quitter ceux qui tenaient une place dans notre cœur ? Subsistait-il encore en nous de la rancune ou de la haine pour d’autres ? Nous intimait-on de rester encore, juste un peu, pour les autres, pour ne pas les abandonner ? Notre départ a-t-il été violent ? Avons-nous vu arriver la Grande Faucheuse ? Nous a-t-elle surpris sournoisement au détour d’une route, dans notre sommeil ou avant même l’écho déchirant d’une explosion ? Avons-nous eu peur de la souffrance physique avant notre dernier souffle ? Sommes-nous restés happés par la douleur qui déchirait notre corps, ou même tellement absents de nous dans la chair et les pensées, qu’il n’y avait plus d’avant ni d’après ? Peut-être étions-nous déjà sur la longue route à tendre la main à ceux qui nous attendaient à l’horizon. Mais surtout — et bien au-delà de toute chose — le niveau de conscience et l’élévation spirituelle de notre âme qui ont défini en grande partie notre plan d’incarnation restent des éléments majeurs dans ce qui va advenir d’elle.


Comme nous l’avons précisé, dans la deuxième partie de cet ouvrage, nous vous faisons part de nos échanges avec les âmes désincarnées au fil de nos propres vécus. Dans la troisième partie, nous retranscrivons les conversations entre Claire et son Esprit-guide qui a su, avec infiniment de patience, d’engouement et d’espoir, nous éclairer de son savoir et nous faire découvrir — à la lumière de ses connaissances — tout un univers que nous étions loin de pouvoir imaginer. Il fait la distinction entre l’Au-delà qui est l’espace où évoluent les âmes qui sont restées en lien avec les humains ou qui sont restées attachées au plan de la matière et l’Unissence. Ce dernier est un univers bien plus vaste encore que rejoignent les âmes désincarnées évoluées entre deux plans d’incarnation ainsi que toutes celles qui ont su se détacher du plan terrestre. Les Guides œuvrent également dans cet univers où ils sont en connexion avec les plans supérieurs. Ce sont des âmes d’une conscience élevée qui se sont détachées de leur vie terrestre et qui œuvrent à participer à leur propre plan d’évolution spirituelle. Parallèlement, elles ont la possibilité d’aider d’autres âmes en demande sur le plan terrestre ou le même niveau vibratoire quand elles se trouvent sollicitées. Dans leur parcours d’évolution il leur est cependant possible — contrairement aux croyances populaires — de se réincarner pour diverses raisons, dont la principale est de parfaire leur évolution et de compléter leurs barres positives dont nous parlerons plus loin (cf. 3ème partie — à qui s’adresser).


Les âmes d’une conscience encore bien plus élevée appartiennent à un niveau où elles sont en connexion avec les plans supérieurs et participent à un mouvement d’évolution collectif détaché des vibrations terrestres. Elles n’ont plus à proprement dit la même densité. Les âmes que bon nombre d’entre nous ont eu l’occasion de côtoyer, consciemment ou non, sont celles qui sont restées très proches du plan terrestre. Mais dans l’équilibre des pôles vibratoires, il existe également des niveaux inférieurs constitués de différents degrés où se retrouvent les âmes en souffrance engluées dans des énergies négatives plus ou moins denses qui les maintiennent prisonnières de leurs émotions torturées et les éloignent de la Lumière. Ces entités tourmentées errent sur le plan terrestre ou servent aux desseins d’humains mal intentionnés et — de par leur polarité négative — alimentent parallèlement d’autres mondes où leur énergie est stockée dans une banque de données collectives.



COMMENT CELA SE PASSE-T-IL QUAND NOUS QUITTONS LA VIE ?


La vie ne s’arrête pas au dernier battement de notre cœur humain. Bien au contraire, elle se renouvelle avec un incommensurable choix d’horizons et de possibilités, où le temps de l’avant se conjugue avec celui de l’après, tout en prenant son sens dans l’instant.


Une fois libérée du corps physique, notre âme peut prendre à l’envi l’apparence qu’elle désire. Par exemple, un homme parti à l’âge de cinquante ans d’une maladie pénible ayant épuisé son corps peut évoluer dans celui du jeune homme de vingt ans qu’il a été, ou encore, une femme décédée à un âge très avancé peut choisir de se retrouver petite fille. Très souvent, les défunts nous apparaissent alors vêtus des effets qu’ils ont portés à un moment de leur vie terrestre : la première robe de bal, le costume du dimanche, le jogging vert usé des jours de repos, le pantalon en velours côtelé retenu par la vieille ceinture en cuir, etc. Mais ils prennent principalement cette apparence pour se faire reconnaître par ceux qui leur servent de pont avec les humains. L’apparence physique n’a peu ou même souvent pas d’importance pour eux.


Par contre, une chose nous a surprises au début de nos échanges avec les esprits désincarnés. Quand les âmes sont sur l’autre rive depuis bien longtemps, elles en oublient très souvent le nom ou le prénom qui a défini leur identité ici-bas. Et, quand dans un souci de précision, nous leur demandons qui elles sont, elles répondent : « moi ». Par scepticisme ou tout bonnement par besoin d’être rassurées, certaines personnes demandent au défunt de donner des éléments concrets permettant de dissiper toute éventualité de supercherie et posent des questions telles que : À la mère défunte : « Quelle couleur avait la robe que j’ai portée lors de ma rentrée au collège ? » Au mari regretté : « Comment s’appelait ta grand-mère ? » Au grand-père adoré : « Dans quelle ville allait-on tous les ans en vacance quand j’étais petit ? » À l’ami décédé d’un accident de la route : « A quel âge es-tu décédé et de quelle manière ? ». Pour les âmes retournées depuis longtemps dans l’Unissence, tous ces détails de leur précédente incarnation se sont fondus dans l’oubli. Leurs souvenirs recèlent essentiellement les mémoires de la nécessité, de la qualité et de la force du lien qui s’est construit entre eux dans un objectif d’évolution commune, parce qu’ils ont intégré que les événements de vie, les actes et les circonstances terrestres n’ont représenté que des moyens pour réaliser leurs objectifs.


Arrivés dans l’Unissence, les défunts retrouvent les personnes qu’elles souhaitent revoir si le désir de partager de nouveaux instants est réciproque. J’entends souvent en thérapie dire : « J’espère que mon père a rejoint mon frère qui est mort tout petit », « je suis sûr que ma mère a enfin pu, après toutes ces années de solitude, retrouver mon père ». Je me garde de répondre ce que les disparus en question me font comprendre où me disent à ce moment-là et qui ne va pas toujours dans ce sens. On imagine le calvaire pour une femme – par exemple – qui a subi son mari alcoolique et violent durant toute sa vie de couple — de devoir le retrouver plus loin, ou pour un homme qui n’a jamais reçu d’amour ou de tendresse de la part de son épouse, de devoir se résigner à subir cette frustration avec elle dans l’autre monde. Ça ne vaudrait pas la peine de mourir ! Ce serait une forme d’enfer !


Cependant certaines âmes sont tout de même amenées à se rencontrer, même quand le vécu commun a été douloureux, afin de comprendre quel a été le sens de l’expérience commune et quel était l’objectif qu’elle permettait d’atteindre.


Nous sommes loin d’imaginer les rencontres qui se font sur l’autre plan et qui parfois font partie du jardin secret de nos chers défunts. Le mari d’une patiente, décédé à un âge avancé, s’est projeté en images derrière mes paupières aux côtés d’un ami de chambrée, de l’époque de son service militaire et qu’il avait perdu de vue à la fin de leur temps sous les drapeaux. Ils avaient tous deux retrouvé l’apparence des beaux jeunes hommes enjoués et confiants qu’ils étaient à l’époque. Un autre a dit à son épouse, pendant la séance de celle-ci, qu’il était auprès de l’oncle qu’il a tant admiré pendant son enfance. Il était redevenu cet enfant qu’il était jadis et qui — assis en tailleur devant cet oncle aimé — pouvait écouter son idole pendant des heures du temps de son vivant.


Quand je suis allée sur la tombe de mon père au Portugal, j’ai été vraiment surprise qu’il vienne discuter avec moi, car il ne l’avait jamais fait depuis son décès survenu dix ans plus tôt. Une discussion très paisible de quelques minutes sur la vie et son lot d’expériences et sur les années qui s’égrènent sans que l’on s’en aperçoive. J’avais le sentiment que nous étions comme deux compères qui se rejoignent sur le banc du village en fin de journée. Au moment de repartir, il a donné la main à une jeune femme aux longs cheveux noirs qui me tournait le dos. Par curiosité je lui ai demandé qui était cette jeune femme, mais il s’est retourné vers moi et m’a décoché un sourire narquois. Il m’a dit : « Je te la présenterai quand tu viendras ». Je n’ai jamais su qui il avait retrouvé avec tant de joie et c’était bien ainsi, mais une chose était certaine : ce n’était pas ma mère ! Certaines âmes rencontrent paisiblement leurs proches venus les rejoindre sur l’autre rive, sans empressement. D’abord un membre de la famille, puis un ami et ensuite un parent, etc. Beaucoup vibrent d’une paix profonde et sont déconnectées des soucis, des programmations ou des attentes de leur dernière vie passée. D’autres retrouvent des membres de leurs précédentes vies terrestres mais n’entretiennent pas le lien, parce que ce qu’ils avaient à vivre ensemble est achevé et chacun suit la route qui lui est tracée. D’autres rencontres sont prévues, d’autres retrouvailles se profilent pour achever ou poursuivre un programme d’évolution spirituelle. Quand il n’y a plus la notion de temps, il n’y a plus la notion d’urgence, d’impatience. Pas de notion de devoir non plus, ni de peur de manquer de quoi ou de qui que ce soit, parce que ce qui doit se jouer, advient.
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